
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[F - H]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

FAH

urn:nbn:de:hbz:466:1-60915

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60915


F A G
foutint dans une thefe la cir¬
culation du fang : aftion har¬
die alors , que les vieux doc¬
teurs ne pardonnèrent au jeune
étudiant , qu ’en faveur de l ’ef-
pritavec lequel il avoit défendit
ce paradoxe , aujourd ’hui dé¬
montré . Vallot , premier mé¬
decin du roi , ayant entrepris
de repeupler le jardin royal,
le livre commun de tous les
botaniftes , Fagon lui offrit fes
foins . 11 parcourut les Alpes,
les Pyrénées , l ’Auvergne , la
Provence , le Languedoc , &
n ’en revint qu ’avec une riche
moiflbn . Son zele fut récom-
penfé par les places de profef-
i'eur en botanique & en chymie
au jardin du roi . Sa réputation
le fit choifir en 1660 , pour être
le premier médecin de madame
la dauphine . Quelques mois
après il le fut de la reine , &
après la mort de cette princeffe,
il fut chargé par le roi du foin
de la fanté des enfans deFrance.
Enfin Louis XIV , après l ’avoir
approché de lui par degrés , le
nomma fon premier médecin,
en 1693 . Dès qu ’il fut élevé à
ce poue , il donna à la cour un
fpeétacle rare & fingulier ; il
diminua beaucoup les revenus
de fa charge . Il fe retrancha
ce que les autres médecins fu-
balternes de la cour payoient
pour leur ferment ; il abolit
des tributs qu ’il trouva établis
fur les nominations aux chaires
royales de profeffeur en mé¬
decine dans les diverfes uni-
verfités . Devenu furintendant
du jardin royal en 1698 , il inf-
pira à Louis XIV d ’envoyerTournefort dans le Levant,
pour enrichir ce jardin de nou¬
velles plantes . L ’académie des
lciençes lui ouvrit fon fein
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l ’année d ’après . Lagon avoit
toujours eu une fanté très-
foible . Elle ne fe foutenoitque
par un régime prefque fuperf-
titieux ; Sc il pouvoit donner
pour preuve de fon habileté ,dit Fontenelle , qu’il vivoit.
L ’art céda enfin , & la France
le perdit en 1718 , âgé de près
de 80 ans. 11 avoit époufé Ma¬
rie Nozereau , dont il a Jaiffé
deux fils ; l’aîné , Antoine ,
évêque de Lombez , puis de
Vannes , mort le 16 février 174a;& le fécond , Louis , confeiller-
d ’état ordinaire & au confeil
royal , 6c intendanr des finan¬
ces , mort à Paris le 8 mai 1744,fans avoir été marié . Outre un
profond favoir dans fa profef-
fion , Fagon avoit une érudition
très -variée , & embellie par
l ’heureule facilité de bien pailer.
Son cœur étoit encore aü - deffus
de fon elprit . Il étoit humain,
généreux , défintéreffé . Il eut
part au Catalogue du Jardin
Royal, publié en 166^ , fous
le titre à ’Hortus Regius. Il orna
ce recueil d ’un petit Poème
latin , infpiré par fon goût pourla botanique . On a encore de
lui , les Qualités du Quinquina ,Paris , 1703 , in - 12.

FAGUNDEZ , ( Etienne )
Jéfuite de Viane en Portugal,
mourut en 1645 , à 68 ans,
regardé comme un homme
pieux & favant . On a de lui;
1 . Traité des Contrats , Lyon ,
164 ’ , in - fol . IL Traité fur le
Décalogue , Lyon , 1640,z voL
in - fol . , & d ’autres ouvrages de
théologie morale qui ont eu
de la réputation.

FAHRENHEIT , ( Gabriel-
Daniel ; né à Dantzig en 1685 ,fut envoyé en Hollande pour
apprendre le commerce * oui»
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fongoûtleportavers l’étude de mes , il n ’ofa en venir à flfi]a phyfique ; il s’

appliqua parti- éclat .Sur ces entrefaites,Coucyculiérement à la conftruétion fut obligé de s’embarquer furdes baromètres & des thermo - un des vaiffeaux de Richardmétrés . En 1720 , il fubftitua à Cœur- de- Lion , roi d’Angle-l ’efprit- de-vin , dont on s ’étoit terre , pour la croifade dansfervi jufques- là pour les ther- laquelle il s ’étoit engagé . Sonmometres , le mercure , & rend courage l ’ayant emporté danscompte de cette opération dans une affaire périlleufe contre lesfa Dijfenation furies Thermo- Sarraiins , i ! reçut une bleffuremétrés, 1724 . Il a donné à cet mortelle d ’un javelot , qui leinftrument une échelle , & un perça fort avant entre les côtes,terme fixe , différens de ceux Se voyant à l’extrémité , il char-de Réaumur. Au lieu de la geafon écuyer , dès qu’il feroitglace , il a pris pour terme l’eau retourné en France , de remet-bouiliante , & fon 32e . degré tre à ladame de Faiel une lettrerépond au zéro de Réaumur, de fa main , un petit coffreMais on ne fauroit difconvenir d’
argent , avec les joyaux qu

’ilque le thermomètre de celui -ci avoir reçus d ’elle à fon départ :eft plus fimpie & plus fûr ; & il l ’
engagea auffi , fous le fer-que s’il eft plus généralement ment , à prendre fon cœuradopté , c ’eft qu

’il mérite réel- après fa mort , & à porter celement de l ’être . Fahrenheit funefte préfent à celle pour qui®ft mort vers 1750 . feulèce cœuravoit foupiré . LeFAIDEAU , voyei Fey- meffager étoit déjà dans lesdeau . avenues du château de Faiel,FAlEL , (Eudes de) feigneur lorfqu'il fut rencontré par lerenommé du Vermandois , fe feigneur , qui le reconnut , 5cfignala par une action atroce , l’obligea de lui déclarer le fujetque l’hiftoirenous aconfervée . de fon arrivée . Faiel fe faifit11 avoit époufé Gabrielle de du fatal dépôt avec une joieVergy , ou plutôt de Lever - mêlée de rage ; il rentra dansgies , iffue d’une des meilleures le château , & pouffé par l’excèsmaifons du canton , mais plus de fa jaloufie , il fit iervir à fadiftinguée encore par fa beauté femme dans un ragoût le cœurqueparfanaiffance .Cettedame , de Goucy , qu’elle mangea fans» ée avec un cœur tendre , ne fe douter de rien . Ce mets, luiput réfifter aux inftances & à dit- il , a dû vous paraître excel-la figure féduifante de Renault , t£nt , car c’ejl le cœur de votrechâtelain de Coucy , le plus ornant. En même tems pour laaccompli de fon tems , qui ve - convaincre mieux de la vériténoit fouvent au château de de cet horrible repas , il jetaFaiiel . Il fe forma entre elle & fut la table le petit coffre Sc« jeune feigneur , qui l ’aimoit les bijoux . A ce fpeûacle , laauffi cperdument, une funefte dame de Faiel , frappée commeIiaifon , Le mari , homme vio - d’un coup de foudre , demeuralent & emporté , en futinftruit ; ftupide & fans voix , & paffamais comme fes foupçons n ’é- de cette infenfibilité apparenteîoient pas pleinement confir- à l ’
évanouiffement ; elle ne re¬

vint
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